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.lent occupées à dehouilter au-dessus des 
remblais échauffé» dana te Dut évident d'ar-
n?gr* iu»«u au foyer et de l'arracher. 

T parviendra-t-on ? L'avenir nom rap» 
prendra. En attendant constatons que des 

Bh charpentier, en manœuvrent HA 
e«t écrasé 

Ver* I t heures du matin, an entrepreneur 
«e charpente, Léon Miroui, a s l S s ? denSu. ' 

t t e n e n d a n c e ^ ^ T » ^ ^ * ' 1 ^ **? W r a g - 9 ontêté établis dans la rote de fond 
comète S T ^ R ^ n ^ d ^ * U > J* P ? « te du myeau * » , entre les descenderias Ca-
« t e ï ï & . S . ' î l t S S S S t t u n T X » m W c t * o d , P ^ » « . P ? * * « . «ans le. ta ^arrêter te 

• « ^ f . ^ 6 V e r vle9 «i**™*» P i è « * de métal 
"^F*/ 1 1 d a n 9 te m*MtagA, il employait une 
«•chèvre » solidement maintenue p a r & a gor-
oes attachées a. une pince enfoncée rto«v. ] e eoi. 

« A £ £ ? X » , T n a i S £f l ? 3 r c ml»nter la flèche de 
* J * t * e - * ' m. 39 du sol environ, quand la 
cpevre^aana doute à cause du Oéchiasement 
« 3 cordes, 13 pmce ayant joué dans le soi 
détrempé par te dégel, bascula. 

Lé charpentier vit le mouvement et se car» 
•onV* le quai. Mal» U ne devait pas échap
per ; la lourde machine, virant vint e'abaw 
tre brusquement sur hii. 

*A2°^?<L0n te £îleTa' ? «"«a»* • t««*i * tête presque entassée dans la, poitrine l'ê-
I>.1Iie.?<?" . rompae- le bras avec lequel U 
sela.it instinctivement garé, fracturé/ 

""transporta l e malheu'reiu à l'eatarrn-
net De Bie, où le docteur Hafcar vint d'ur
gence. 

Mais tout fat inntile, car Miroux, qui aetn-
IBait respirer encore quand on Je releva, ex
pira presque aussitôt 

Le corps fut ramené à son domicile, roe 
ïe^squin-Desprès, 21. 

Miroux, qui était veuf cteputo un an, laisse 
Beux, jeunes enfanta, et s e mort a vivement 
Htfpreaswnné le quartier. 

sent durant toute te journée. JV • { 
Son adresse * Tourcoing et son véritable 

nom ont été découvert de te faeon arrivante : { 
Deux temmes étaient venues, dimanche; *r-
Arres. au logement d'Hottemaert e* avalent 

A OOUAI 
PLCSTOTM VICTIMES OU VERGLAS 
L« vergias, a fait * Douai plusieurs victi-

t a T t a ^ a n o r t e 7 T U " i a ^ « v ^ ÏÏShJ&J™» * 
_. _» r- ) . „ , . . . h n n t t n l v i M i n r 1 HQtel-UieU. 

DERAILLEMENT 
O i n S TRAIN D E LÉNS A PARIS 

Une vingtaine de wagons, la plupart char
gés de pierres, taisant partie d'un train de 
marchandises qui se rendait de Letts à Pa
ria, ont déraillé, h» nuit dernière, vers onze 
heures à un kilomètre environ au-dessus 
de la. gare de Méricourl-rUfcemont 

I-es voies ont été obstruées quelque temps 
p n a dirigé les express de Paris par Busi-

Le service fut rétabli dans la journée sur 
tme seule voie. 

DubôU, 
courant d'air sur te point échauffé. 

RAPPORT DU DEI-EiiLE MINEUR 
A >e su'L» de sa visite du 6 janvier, le dé

légué mineur Leatai a ouuaigné ses obser
vations dans le rapport ci-dessous : 

Ajam appris quon allait isoler tes tra
vaux du feu, je suie descendu au niveau &&• 
Je me suis dirigé vers le leu de la veine 
Marie N. U. par les voies du *e piat. A oiuu 
arrivée, f ai vu que l'on déployai» une grande 
activité pour démonter lea înacomes et le fer 
du roulage, en un mot, tout le matériel qui. 
desservait le» tailles au-dessus de ta vois de 
fond du niveau £vo et par la deaeenaene 
Dubois qui s e trouve A l'extrémité de ladite 
voie de tond. 

J ai continué ma tournée vers te fan. j 'ai 
oeiistaté que 1 entrée de la voie en terme de 
la taule fclonUeuil est boucbée par un bar
rage d argile. L entrée du retour dair qui 
a servi pendant las travaux du feu est égale
ment bouchée d argile, arec un tuyau den-
viron 20 centimètres de diamètre traversant 
probablement le barrage, mais bouché éga 
Iement A 1 entrée. 

Passé vers la taille Roger : A l'entrée de 
la voie en terme, c'est la même chose. Ello 
est bouonée avec de l'argile et le tuyau dit 
<< canard » nt dégage plu» ni gaa ni fumée. 
Par oonséxpient, pendant te cours des tra
vaux, chaque (ois que l'exploitant armait , 
avec une voie en terme, sur ta partie la plus 
brûlante, il a été contraint de la boucher 
précipitamment Pour ma part, vu que ton
tes les entrées de vote sont bouchée», j'estime 
3uou n'a fait qu agrandir Je u bâillon », et 

se gonfla 
J ai visité en outre le commencement des 

gros barrages qui se font dans le retour d air 
donnant accès au long treuil et au prolonge
ment du treuil Marjolaine, et dans le recou
page de la veine Amê, au delà, du treuil A 
eau, par la sud du niveau &S-

Enfin, j'ai visité les communications du 
puits numéro 5 au puiU numéro 13, par la 
voie de Sein te-Barbe, niveau 238 et» pas
sant par le treuil Samte-Barbe, puits uu 
mero 13, >? suis revenu par la communication 
on nive«u de 960 an pnita numéro 3- Je crois 
dn' « il serait bon de faire les arrosages pion 
fréquents a. 

Remonté au niveau de 223 par le retour 
d'air de Mathilde et revenu 4 raccrodhage 

Dana ma seconde journée pwir accompa
gner M. Devin, contrôleur des mines, noue 
avons vieité les constructions des gros bar
rages, les emplacements de eaux non com
mencés et les travaux finis du feu. 

Signé : A. LEMAL. 

appartenant O s femmes turentfatotes-snr 
l'ordre de M. Carré .commissaire central e». 
àia «are. on releva l'adresse de» oeite <ra et» 

les expédiaient A Tourcoing, au sieur HoaV 
maerti ' „ 

. n ^ r T ^ r ^ s a ^ n e T o a e C h S " * «an."sa C M » et se btessa aux relna. 
p e d S ? d e i ^ n a ^ e s ^ ' é t o i e t t i e s t e * « ' « - « 
consigne. 

Cest d abord, M. Spriet, notaire à Orc lea 
qui tomh» sur la place Thiers et s e contu
sionna aux reins. 

| Vers cinq heures du soir, M. Alphonse 
! André, brasseur, rue Saint-Julien, tomba 

LES VICTÎWES 
OU FROID 

LA SITUATION. — NOUVEAU FOYER 
LE RAPPORT DU »EUEGUE 

MINEUR 
On travaille activement à la construction 

îles barrages qui vont Isoler complètement 
les chantiers de l'étage 228 dé la veine Marie 
IN.-O et les fermer pour toujours a l'exploita
tion. 

Ces barrages ou serrements en maçonne
rie seront au nombre de cinq ou six. Lés uns 
sont commencés, d'autres sont en prépara
tion. Du coté de l'entrée d!air oh en placera-
un au Died du treuil du 2a plat conduisant 
vers les tailles et un autre dans lé haut du 
long treuil de Marte. Les reto&rs seront tes-
mes par les barrages construits dans le 
treuil Marjolaine, dauaJe retour d'air de 
Marie au Nord du beurtia servant au retour 
rt'air d'Ame, et au pied du treuil pocher 
dans la direction du puits numéro K. 

L'enaemMa de ces trava-u* de ccmsiruC- _ 
Tion detr.andera un temps assox long car on iï^Sl i ^ i ^ ^ U 1 1 2Ê. ̂ a î n S i . 5 u " 
y anporfera, il faut l'espérer, les plui grands i * ° ™ ^ ^ X H â K E ? ? . . ? w r

 K*5 r * ? d r e 

=r,ir,o l compte <Je h» situation à la fosse 5 des mines 
1 de Coiiresaree.et fasinmm aiias» am vua 

de combattre le3 progrès du fen dans n 
•••-ine Marie. i 

iMIiôuâuiItuesfcCofrife 
(De notre corresponduiif) 

Arras, 7 janvier. — M. Barthou, miniilre 
des Travaux publies, est arrivé ce soir, 

i mardi, & 9 heures et demie, A Arras. U était 
accompagné de son chef de cabinet, M. La-
mirauH et de M Charguéraud, directeur des 
rot.'es, de la navigation et des mines au mi
nistère des Travaux publics. 

Le ministre couche A la préfeetorer De-

gee d'argile dans lssqaels on a laissé pAsser 
un tuyaii de ségagement, les voies d'accès 
direct car te toyer (votes en ferme dé la 
taille Montreuii). 

Ce sont «es travadx que te délégué' mtoeur 
î^emal a visités lundi 3oir awee le contrôle de 
mines, au cours de la descente que naos 

f ivane signalée, lia semblent conduits d'une 
açon qui n'inspire a ce délégué qu'une con-

liance tout A tait relative et il lsnsse percer 
son inquiétude dans ie rapport qu'on lira 
plus loto. Ce n'est pas d'ailleurs le seul point 
qui l'inquiète. 

PRfSCRIPTÎONS NTOLKSÉE9 
En effet, oh se souvient que dès le détotit 

fie l'affaire, alors même qua l'incendie ne lui 
apparaissait encore qne .comme un shmpte 
M échauHement », Hngénteur en chet dP oon-
trdle avait prescrit un « arrosage intensif » 
des votes faisant communiquer le puits nu-
fnero 5 avec le puits numéro J3. 

Or le délégué à constaté avanitater, e n 
passant dans ces voies, qu'on marrofiait 
rien du tout ! De sorte que si une explosion 
se oroduisait au numéro 5 on peut se deman-
Her ce qu'il adviendrait des ouvriers du puits 
numéro 13. 

Les prescriptions du contrôle ont, on le 
•oit, à peu près autant de valeur pour la 
pompaRnie que les réglementa. Il est vrai 
(rue pour ce que ça lui coûte, elle aurait bien 
tort de se gêner 1 

NOUVEAU FOYER 
Nous avops attiré l'attention, flans on de 

rtos précédents numéros, sur lin nouvel 
échauffement signalé par le délégué mineur 
dans la partie Nord de la veine Marte. A 
proximité de la descenderie Capiaux. Les 

A RûUBAIX 
Pendant l'absence de son maître, une asr 

vante est trappee de congestion. — On 
la retrouve couchée, morte, aux le 

plancher de te cuisine 
Dimanche dernier, M. Adotphe DamervaJ, j 

voyageur de commerce, âgé de 58 sus , de* t 
meurant 108, boulevard d Armeatièrea, par-1 
tait en voyage en recommandant A sa ser- ! 
vante daller l'attendre, hier matin, a o h. 
32, A l'irrivée du train ds Bruxelles. 

Il fut très étonné, en débarquant A la gare, 
dé ne pas voir Louise Thiret. sa servante. 
Très souvent, en eHet, lors d une absence, A 
avait fait La même recommandation «t ja
mais elle n'avait manqué de se trouver A l'en- , 
droit désigné. 

Un ouvrier menuisier, M. Dutercq, s'est 
foulé le poignet en tombant 

Enfin, un ouvrier typographe, M. Marius 
Bougey, 23 ans, demeurant rue des Fripiers 
57. tomba rue de la Mairie et dut être trans
porté à l'Hdtal-Dieu de Douai. l a a j 

A Guesnain, une ménagère-, Mme venve 
Verdière, Agée de 70 ans, jetait des cendres 
sur te trottoir en face de aa demeure, lors-

I qu'elle glissa si matoeureUrausèment qu'elle 
tomba et se fractura le pied droit 

LA GRAVE AFFAIRE 
DE DUHKERQUE 

(Nou\ « l u x détails) 
L'affaire de la Société, française d'exploi

tations forestières, sur laquelle dous avons 
donné hier des détails complets, a produit 
•h ville une émotion qui est loin d'être cal
mée. 

Les victimes de cette entreprise sont nom
breuses a Dunkerque, Lille, Paris, Bergues 
et dans diverses villes du Nord. 

JX>rs de la perquisition, dimanche après-
Son ètonaemsnt s e changea en inquiétods midi, onsais i f l o g e n t restent dans te aus-

lorsque aon domestique arriva A te gare e t se du siège social : i j y avait « ° .francs en-
l u ^ P r i t qu'il n a v a S pu se faire ouvrir te ; v t e » . , , 0 ^ ^ d u Y ê r c n t s ^ p a p i e r ^ e t ^ -

- L o u i s e n'est pas venue, avsât dU M. Da- Sûl,««t «M. transportés hier soir an Greffe 
V e r ^ s u ^ X ^ V m a u i V l a ' n t a f f i ' r A p o ^ ! V o u s ^ r e n o n s , en outre, que M... n'a 
d i r i î u i i ï to^t^û^ terro? WU&M on »°u chè ^ te 5 » tranea - et non 1500 francs 
dit «iw-ci , tout était terme, ja i irapps on p i ^ r é d a c t i o n d e ^^ rapport. Cette 

^ C n n ^ à l l u T a r r i v é e te maison était en- ' ^ M ^ £ S i o n n A n ^ U r ï ï S r t 
? r e C k S ! • ^ ? ^ ^ 3 L 2 ! ^ ^ - ? a r ^ S^c^nâiTtes a ^ s ̂  M l ^ r t o p ^ Œ dirigeant vers te cwnnîtesanat du 1er arronp ^ ^ s u r > e s p i g ^ QtflCieUe3 du gbuverne-

ment ottoman. 

' Aux terme» du teatement le Bureau de 
bienfaisance n'est que nu-propriétaire dss 
biens, l'usufruit étant distribué A quelques 
personnes désignées par le teetataire, dont 
M. L Desmet, aon trere, chevilleur, 47, ra» 
Princesse. 

Dana son testament qu'il avait rédigé ver» 
le 10 décembre dernier, M. Desmet exprime 
le désir d'être enterré & Luis. 

A Parte, U n'y aura aucune cérémonie et 
la corps sera conduit tout simplement du 
domiene du défunt a la gare. 

Les funérailles seront célébrées samedi 
malin-

tissemert U demanda un agent pour rac
compagner. I 

La porte ouverte, la servants ne tarda, pas ' 
a- être trouvée. Bile était couchée dans ta 
cuisine, la face contre le sol et ne donnant 
plus signe de vis-

Une rapide visite dans te maison permit 
de voir que rien n'avait été dérangé. 

Du reste, rhypothèse d'un crime ne pou
vait tenir devant tes constatations mddiosies. 

Le doeferar Bôle. médecin léeiste, chargé 
d'examiner Louise Thire! crnierot a une mort 
naturelle, due & une congestion. 

La servante était âgée de 32 ans. 
GLISSADE MALENCONTBEUSB 

Un de nos confrères. M. Fernaad OudardV 
rédacteur au u Journal de Roubaix », a été 
victime, la- aeute victime, pourrions-nous 
dira, du verglas qui servit de tapis A notre 
ville dans la- journée de lundi 

Passant place de la Liberté. U glissa et 
tomba al malheureusement qu'il aa fit plu
sieurs blessures, dont une assez grave au 
menton. 

Après ivolr reçu qhe'ques soins, M. Fer-
nand Oodard fut reconduit chez lut, rue da 
V iei 1- Abreu voir. 

Depuis ton, U garde le l it 

A TOURCOING 
LE DANGER DU VERGLAS 

Or et sang 
nrtPOtrrANTE ARRESTATION 

4 TOURCOING 
Mardi matin ragent d e sûreté" L e v e r » A 

arrêté il ta Rare un singulier individu Al
phonse HnttmaaTt» as* ans, né A Roubaix. 
ayant exercé à Paris, rues des Dames et 
Jossin, le métier d épicier. 

Hollmaert dont la vie fut particulièrement 
mouvementée éprouve A plusieurs reprises 
la nécessité de s'abriter derrière un pseu
donyme.C'est ainsi qu'A n'y a pas très long
temps ,tl se faisait appeler Ménard. 

Deux mandats d'arrêt avaient été lances 
contre rat e/u mots d'août ; le premier par 
un juge d'instruction du parquet dé Va Seine 
pour êscrotraerie. abus de oonfiance, vio» 
iemcès et voies de fait ; le second par M. 
Iloueix, ju-ae d'instruction, & Lille, pour es
croquerie. Au moment de son arrestation, 
à la descente du train, Hollmaert était mis 
avec l'ôtéfoince ffteheuse d'un parfait resta-
.oûfenère. fi portait naturellement bafpies et 
chaîne de montre criarde et aussi lorgnon à 
monture et à chaînette d'or. 

On a trouvé sur lui un opulent portefeuille 
en cuir de Russie bordé d'or (que d'ori ; 
1.150 francs en billets de banque *S fr. 85 en 
argent,,-un carnet de-oberues du Crédit Lyon
nais e t un fin poignard (manche' eh bois 
des lies, s'il vous plaît) dont la lame est 
tachée de sang. 

Le Ta^teÉraonfcre a»t-ïl oeefs doélcfu'cm de 
semblables ? L'éniome sera certalne-

Londi soir, un employé de MM. Pierre De-
lannov etrtti, nérf&t&nfe etrenaronn. rue wi* 
Tuleut 1*4, M- Jules Loveugle. 51 «as. rue 
de l'Epine, cour Vandamme, 3. «suas* en as 
rendant à la gare aux marchandises. U fit 
une chute s » cours de laquelle il an contu
sionna è la hanche et è la tête. 

11 devra se reposer pendant huit jours-
— Dans la soirée de lundi, Mme Marie Du. 

cbatel. 55 ans, rue du Flocon. 22S, revenait 
4e prendre du lait dans une ferme voisine, 
lorsqu'elle gli3se et tomba. Elle fut portée a 
son domicile par des passants, et avait la 
rotule gauche brisée-

Bile a été conduite mardi a fhdpitaL oh 
elle devra demeurer pendant deux mole en
viron. 

A HARNES 
Un entant sous te glace. — Sa jrrand'mère 

meurt d'émotion. 
Des enfants s'amusaient dimanche b glis

ser sur le canal quand, tout A coup, l'un 
d'eux, le fils de M. Dupont, boulanger. Agé 
de 7 ans, disparut sous la glaoe. 

Ses petits camarades réussirent à- le tirer 
de «a critique position et le ramenèrent chez 
ses parents. ' 

Sa grand'mère était en. ce moment seuls 
à la maison- Elle fut tellement effrayée 
quand on lui dit que son petit-fils avait man
qué dé se noyer qu'elle tomba A la renver
se,. Elle est morte quelque temps après sans 
avoir repris connaissance. 

On luge de l'émotion «• lusse dans la fa
mille Dupant par ces tragiques événements. 

A SAINT-OWIEPT 
Vi-.tlms dn verdas, un iuédecin-majot est 

grièvement blessé 

U-.., qui perd lui-môme une forte somme 
dans cette affaire, a renoncé A cette alloca
tion. Ces fonds ont été mis a la disposition 
du juge d'instruction. 

Le siège social était transféra, dit-on, A 
Paris, a partir du 1er janvier 1908. 

NOMINATION ITL'N EXPERT 
Nous apprenons que M. Destjcker, Juge 

d'instruction, a commis M. Cn. Deareu— 
meaux, notre concitoyen dont la compéten
ce est bien connue en matière de sociétés 
et d'opérations financières, pour examiner 
la comptabilité de la Société française d'ex
ploitations forestières. 

L'expert remettra au juge un rapport sur 
la constitution de cette société et sur l'em
ploi des fonds par les administrateurs, au
jourd'hui sous les verrous. 

LE DRAME DE CROIX 
L'état d e la vict ime reste alarmant 

La victime du drame de Croix, dont nous 
avons parlé, est à tou«e extrémité. Oa s'atten
dait, dans U soirée d'hier, à un dénouement 
fatal. Il est probable que lorsque ces lia»es 
paraîtront, Mme Vanderstraetea aura cessé 
de vivre. 
«fc, srutal et ivrogne, il a déjà s«BI pM»*H.«a i r 
condamnations, dont une poux coups et qui 
lui Vfclut un mois de prison en Belftique. 

Des voisins affirment g.ue V ; Var lers-
traeten se plaisait a laUuiner sou mari quand 
il était «n état d'ébriété. 

Le ménaj>e allart dé plus en plus mal. V-a-
dorstraeten s'amusait le dimanche, une dis
pute s'engaffeair et <•> terminait en g -int 
pat d*sr coups. 

Le meurtrier n'a nos été entendu hier par 
le juge d'instruction. 

remWafs dîme raille ouverte BUT cette des- ] ment percée. Alphonse Houmeert a fté' u4-
cenderle chauffent d'une façon anormale. I rrRô sur Ldlè. 

Un don de en mill on et demi 
au Bureau d% Bienfaisance ds lile 

M. E . Ôesmet, s n o l m chex-illeur, lègue 
sa fortune au Bureau de Bienfaisance 
Dans l'après-midi de lundi, l'administra

tion du Bureau de bienfaisance était avisée 
du legs de «n million et demi tait aux pau
vres par M- Emile Desmet, ancien chevil
leur aux abattoirs de Lille. 

M. Emile Desmet e&t mort subitement h 
Paris, à l'âge de 61 ans, des- suites d'un ané-
vrisme, dimanche après-midi, en aon hôtel, 
3, place de la Nation. 

Né à LftJe en 184«, de parent» belges, le 
bienfaiteur, qui habitait rue Princesse, oc
cupas 'pennant près de vingt ans, la charge 
de chevilleur aux Abattoirs de Lille. 

En 1871, il quittait notre ville pour Paris, 
où, comme chevilleur aux Abattoirs de la 
Valette, il devint fournisseur dss hospices 
et, d s s hôpitaux, ainsi que de l'Assistance 
publique. 

Grâce A soa énergie, A son activité, & son 
Caenèns, du « e rêgîmenf de dragons eh économie, M. Desmet, parti de rien^ acquit 

Lundi après-midi, M. le médecin-maior , une belle fortune. Néanmoins, il ne quitta 

EVASION 
de trois prisonniers militaires 
Trots artilleurs d e Douai punis d e sai le 

d e police s'évadent. — Ils prennent te 
train de Lille et molestent tes voya

geurs.— Arrêtés par une patrouille 
du 43* de l igne, en gare de Lille, 

ils» s e rebellent contre l e s 
sous-oflicters 

La gare de Lille dans la nuit de dimanche 
A hindi, a été lé théâtre d un regrettable in
cident. Si noua n en avons point parié plus 
tôt, c'est qu'auparavant, étant donné que 
trois militaires se trouvaient en oause, nous 
voulions avoir des renseignements précis sur 
cette affaire. 

Aujourd'hui, no tre enquête personnelle nous 
permet de sortir de notre réserve qne nos 
lecteurs comprendront 

Voici les faits : 
Dimanche soir, trois artilleurs nommés 

Douceaux, Krauss et Bonté, appartenant au 
15e d'artillerie, en garnison à Douai, punis 
de salle de police, turent, en présence du 
froid qui sévissait, enlermés en un local du 
corps de garde. 

Les trois militaires, loin de se montrer 
satisfaits de cette mesure prise A leur égard, 
décidèrent de faire une s bordée ». Us s'é
chappèrent donc du local oh us étaient en
fermés, gagnèrent leur chambrée et s'équi
pèrent en tenue de sortie. 

Comment parent-ils étant punis, quitter le 
quartier ? Ont-ils escaladé le mur T Ont-ils 
pu tromper la surveillance du aous-ofticier 
de garde ? 

C'est ce que l'enquête de l'autorité mili
taire établira. 

Vers 9 heures, le trio déambulait donc 
tran-Tuiltement, ceci est une façon de «"es.irL 
mer, lorsque l'idée leur vint de se taire con
duire en voiture à te «are. 

i ls hélèrent un fiacre qui les transporta 
Jusqu'à te gare, non sans auparavant, avoir 
fait nombre de stations dans divers estami
nets. 

Lorsque descendus ,1e cocher leur réclama 
son dû les trois artilleurs répondirent par 
des injures pais, après avoir dételé te che
val, ils exigèrent (T) que te cocher leur re
mit deux francs !!! 

Peu rassuré par l'attitude menaçante de 
ses singuliers cliente, te brava nutomédon 
déféra a. cette demande. 

Apres une dernière menace h l'adresse au 
cocher, le trio entra dans la nare. bouscula 
les employés qui voulaient l'empêcher de pé
nétrer sur tes quais, injurièrent le rtief de 
gare et envahit un train en partance pour 
Lille. 

En cours de route, tes artilleurs cherchè
rent à descendre 1u train sans y parvenir. 
Us s en vengèrent en molestant les voya
geurs attirés par l'attitude de ses énergu-
mènes. 

Le chef de eare de Douai avait pendant oe 
U>mi>. —»'—*• —— «e-ttéoue àm I ilte. 

AirssS ce d e m i » , p..*.»u M kr-«^.-«—• »_• 
son. du 4*> de ligne de service et lorsque 
le train entra en gare, le sous-ofricLar. «ac
compagné de deux soldats, se trouva en pro-
sen<-e des trois artilleurs. 

Très -éternellement, le seroent voulut ra
mener fe caéme dans les esorits éehnurfés de 
ces bouillants fils de Mars. Mal lui en prit. 

Bousculé, frappé, U dut avec ses deux 
plantons et des hommes d'équiees, s'empa
rer des perturbateurs iui furent conduits 
dans te bureau du sous-oaef de gare de aar-

A peine dans ee bureau, tes artilleurs bou
leversèrent le mobilier et cherchèrent A frap
per la sous-ofticâer, tout en poussant des 
cris furieux. 

Voyant 'me seul, avec ses deux nommes, il 
ne pourrait en venir d bout, le sergent Sai
son dut se résigner à faire prévenir le poste 
de la caseras Souham en même temps qu U 
requérait les agents de service place de la 
gare. 

Peu après, accouraient le sergent Brouil
lard, deux caporaux et quatre nommes en 
armes, du 43e. 

Nullement intimidés par ce renfort, les 
trois forcenés, qui menacèrent de dégainer, 
déclarèrent qu'ils ne suivraient la patrouil
le qu'a la condition que le soldats ôtaseent 
la baïonnette du canon l 

Voulant éviter une scène qui menaçait de 
tourner au tragique, les sergents Saison et 
Bruoillard acquiescèrent à cette demande et 
les soldats ayant remis l'arme au fourreau, 
encadrèrent les artilleurs. 

Escortée de quelques noctambules que tea 
agents écartaient du groupe .patrouille et 
artilleurs gagnèrent )a caserne Souham. 

Dès qu ils furent dans le poste de police, 
les trois militaires, véritables fous furieux, 
recommencèrent leur u ohambard » ; l'un 

' l i K t e - q a » IV***«W « a t a i r e ra< 
ail» do ceti faits rsarsttshtes, une enquêta 
l%t%&ièeT. d S F y & e e , teajttW 
l ê w s Dooeeemc, Knraas e t BUIIILMNU i a l l a * 
duits a la Citadelle dans une voiture daflg 
buianoe militaire qyesoortaten» |»teatew«" 
gendarme». , 5 _^_^j 

Aujourd'hui nos tKW « lascars, * .»f*o_a 
reconduits à leur corps où ils auront a t » 
pondre d« teur conduite. _ M ) l l l M , 

VoilA une » bordée » dont as se setrfmm 
dront longtempa et qui laisse bien J 0 ™ * * * ; 
rière celle des deux héros d» « Tffcan «W 
8 h, 47 u de Georges Courteîine, 

U CRISE OlYMltE 
dans 

l'arrondissement d'Aveine* 

Les ouvriers du textile »e sont tëcetP" » • 
medi et ont nommé des délégués cn*-„is 
d'aller s entretenir avec le maire, M. Mat» 
quis, «t M- Pasqual, député, lundi mstia, ad 
Sujet du chômage existant dans te rég-iona 
où ion ne travaille plus que quatre jours pas 
semaine-

Une réunion dés délégués ouvriers de to«« 
tes.lea filatures d'Avesnes a en lieu a î» ras** 
rie de cette ville. 

L^s ouvriers ont présenté leurs réclama* 
tiens a MM- Ducaud, sous-préfet; P - uasV. 
Léon, député'; Marquis, maire d'AvL-sass <sf 
Raux, adjoint au maire. Les ouvriers r-'ote* 
ruaient u œ indemnité da chômage. 

Une conférence d«9 patrons et ouvrir...s a ejt 
lieu & trois heures. 

Une nouvelle réunion a eu lien A quatr* 
heures et demie ; les ouvriers furent de uou» 
veau entendus avec leurs patrons. H s été 
décidé que, mardi matin, des affiche» seraient 
apposées indiquant de nou-?11es conditions. 

A FOURMIES, WIGNEHIES, dans tonte 
la région du canton, de Trélon, la majeuta 
partie des usines lainières a chômé lundi. 

Chez les verriers a bcratéUlea, le chomagg 
sévit aussi. 

Les ouvriers Terriers de la m ai Vin Maint, 
a Fourmies, sont contraints au chômage, -U 
tains d'entre eus ont été prévenus da lett£ 
quùuaioe. On dit qu'un four va cesser dsj 
fonctionner. 

La ffrève des mouleurs et fondeurs conta* 
nue dans les trois f->-d-sries de Fourmies. Ven
dredi après-midi a eu lieu une entrevue "tes 
délégués ouvriers et patrons. On esp/rain mi 
arrangement, mais U n'a pu se faire; les pa
trons persistent à n'accorder que 3 cjtnfinîs)l 
d augmentation, tandis que les ouvriers est 
réclament 50. 

Le calme continue a être complet. 
Lea grévistes font dss ruêtes dans te •*• 

gion. 

Dernière 
Heurs 

M. Picbon en Espagne 

L'accueil tait au ministre des 
étrangères est t s ss ehnleureax 

Madrid, 7 janvier. — Les aouverains on> 
lait h M. Picbon, au cours de sa visite, ta 
réception la plus cordiale et se plurent a rap
peler les excellents aoasveairs qu'Ut csssenl 

ca fé le président de laTSèpo 
Faiiières. 

Les impressions produites par le voyssje da 
M. Pichon A Madrid continuant A être dss 
plus favorables. L opinion se rend très bled 
cocnpte qu.e de ce vpyajje il ne doit résuMeC 
aucun changement dans Hortentatton de l'en
tente rranco-eapagnole Les brmta d exten
sion militaire de la France au Maroc ne rsnv 
contrent ici aucun écho. 

Les Mineurs de la Loire 
Réunion dn Comité fédéral. — La 

référendum. 
Saint-Etienne, 7 janvier. — L'intervention) 

de Viviam -dans le conflit qui divise les mi
neurs du bassin de la Loirs et les compa
gnies a produit une détente des plus hets* 
reusea. 

Ce soir, te comité fédéral des mineurs et 
le comité des Houillères ont signé le procès» 
verbal de l entrevue d'hier. 

Dans le référendum qui va.être organisé! 
les mineurs arrro.it A se prononcer pour oa 
contre lacceptation des propos-tions tran
sactionnelles présentées par le Ministre M 
Travail. 

Un maire devant tes Assises 
ChAlon-eur-Sadne^ 7 janvier. — M- Raquls. 

lot, le maire anti-militariste s e Mereuroy, a 
été suspendu pour un mois par un arrêt* 
préfectoral du 5 janvier. 

n passera en assises te 9 jnnvt» pour aei 
articles anti-militaristes. 

FEUILLETON DÛ 8 JANVTrSL — N. & 

U COMTESSE 
DE CHARNY 

Et le TOI voua donita raison, Mc«sie«r\ 
reprit Andrée avec un sourire ironique. « 
le roi trt. comme vous, davts que vous d8-
vife reerter aux Tuileries. Oh 1 que. Aa WA-
teslé est boîtneî 

CnarnV ne sourefBa point. 
— Le roi mît, reprit-il, «m'en effet mon 

prène Isidore éralt tont A tett eoUvenable 
pour cette mission, d'autant plus oonvenahte 
f[ue, venant pour la première lois a la cour 
ft presque pour la première fois à Paris, son 
absence ne striait point rernarqtjde', et a 
«jertfte qu'il é ta t dhfcl a te reine d'exiger 
mie dans un pareil e«s je nrëtofcmasse de 

" ° ^ * r * mrtl séerta Anflrta, te r « a dît d* 
tboit 

— Jte vous Hfpete se% prtpres paireHs. M«-
Utrrfe. Alors, «terchAnt des Veut autour dé 
la reine et s'adressant à moi : 

— Mais en altet, ou donc est la eamtssse 
pe Charny ï demanda-t-a ^e ne l'ai pas vue 
depuis hier au swS". 

Comfne c était surfont a mo- que te t n ^ -
«oh étart adressée, ce fat mai qol y Ha 

— Sire. r*pon,ris-ie. J'ai si peo te bflnhwtr 
• e vote Mttre de Chamv qu'il me serait un. 
tanssible de vous dire est ce moment oa est 
Ï T ^ m t e s s e ; mate si Votre UAjeate désire 
* r " i n f o r m é e . à ce sujet, qu'elle stedressa 
4. la rveinc : te reine te sait, lav rema oe-

pondra. 
Et j'insistai pares «pie, voyant te loursil . 

de la reine se froncer, je pensais crue quel- I vont I laisse libres d'aller où Us veulent, et n'ai t des événements qui venaient da se passer. 
point lindiscrétion de leur demander où 11» I Un quart d d w e après la jtour de - a ^ é s -
vant I jesté, mon frère partait pour Turin. Nous 

que chose d'ignoré par moi s'était passé en
tre vous et aile. 

Andrée paraissait si ardente à écouter 
qu'ella ne songea pas même 4 répondra. 

Alors. Charhy commua : , ,„.>, 
— Sire, répondit fa reine, Mme, te com

tesse de Charny a quille M» TtïtteTteS il y 
a une heure. 

— Comment, demonda te roi, Mme la 
comtesse de Charny a quitté les TuUenes ? 

— Oui sire. 
— Mais pour y evenu1 vtentot ? 
— Je né erpli) pas. 
— Vod» pç croyei pas. Madame, reprit 

lé roi • mais quel motif s donc Mme de Char
ny. votre meilleure amie. Madame? 

La reine fit un mouvement 
— Oui je dis votre meilleure imte pour 

quitter les Tuileries dans un pareil mo
ment f 

— Mais, dit te reine. Je crois, sira, ou'eile 
se trouve mal loge*. . t 

— Mal logée, aénsdoute, si noire Identlon 
eût été de là laisser dans cette chambre at
tenante A la n^tre; mai» nous <ui atrtsi'X'S 
trouvé un logement Bardieu ! ul 'ogsmsnt 
pour elle et pour le comté : a'est-ce [ as, oim-
te t et voaa ne voua aertea pas tiontre trop 
dffffcfte J espéré t . ^ , _ _ 

— Blra. rtpondte-te, te ^ aaK " « * > « g 
teindrai touloor» pour =t*tisfart <fh oosss qlnl 
m'assiirnera pourvu que ce poste nae donné 
oefcasioh 4e le servi*. , 

— Bh I )e te savais Men, reprit lé roi. Tte 
sort* ans Mme d* Charny s'est retire*, où 
cela madame savéî-vousT 

— Non être. }e ne sais. 
— Comment ! vdim amfè voua qtrttf* et 

vous ne lui demandez pas où elle v a î 
, — Quand me* amis ma quittent, te ISA 

— Bon? me dit te roi. houAerte de femme, 
monsieur de Charny; j'ai quelques mute A 
dire & la reine Allez m'attendra chez mol et 
présentez votre frère : ce soir même, ir par
tira pour Tuifl. Je suie de votre avis» mon
sieur de Chearny, j'ai desoin de vous et J* 
voua Barde. 

J'sarvovai ehercfcer mon »Sr», qni veu*w 
cTafrlver e* qui. m* l'ayant faire d*e, m'at
tendait dans' le saten vert. 

A ce* mots -i dans le saton vert », Any-Sf. 
qui avait pres'îue oublié Sébastien» tant cite 
serrmteit attacher d'intérêt au -ecH de s»'« 
mât, as renorta en pensée A tout ee qui ve
nait de se passer entre eue et son fite. et 
jeta tes yeux avec SQgoisse sur la i>orte de 
le chambre h coucher où elle l'avait enfer
mé. 

— Mai» pardon. Madame, dit Qpirny, Je 
vous entretiens, j'en al peur, de -inc**» oui 
vous intéressent médiocrement, et s£ns oon-
té voua vous demande zoommeêt }e ?ufa lei 
et ce que t'y viens faire ? 

— Non. Monsleur.dlt Andréa, ton» "ffl cf,«" 
trelre, e* qne vous me faites i t m o n w de 
me raontflr es* pour mai du THM «Tsna 'n-
« e ê t et quant à votre rAseaeê- cftja rnt* 
roan shve •qu'à ta suite des oraiat|s ou* 
l'ai éprouvée» sur votre compte. . »et> 
sence qui prouva qn'è vous H^iMias'B**"™ 
1 n'est rien arrivé de tùaheox < * * * » * £ 
aenc. as péat une m'Mre ^ • ^ B * r l L S T ' ^ 
auer dsMtv te sans orie: te t * -^nastoa 
vous dire do reste* attendre ch* 'tôt, et v*»a 
aviez fart pTévwntr v>tre fret». „ 

— Nems nooe readlmea ehe» te rrjt. Ma
dame: dix rmrintea après aao». 8 rg**-
O m t M la mtsoioTi ao*r **• m nie»* »*«ft nr-
oente ce fut uar elte f*1** " r o ! '*" im*n,vl ' 

• «Ue avait DOUS bot Atastruire Lena Aibaaea 

restâmes seuls 
Le roi se promena un Instant tout pensif 
Puis tout A coup s arrêtant devant moi : 

que celle-ci. mal à l'aise et sentant qu'elle 
ne pouvait éviter ce regard, ferma les yeux. 

— Vous lui direz, oontinua Charny. tou
jours, pariant au nom du roi, que nous lui 
trouverons ici dussé-je le chercher moi-mê
me, un logement moins grand que celui 

— Monsieur le comte me dit-il, savez- \ qu'eue avait a Versailles, bien certainement. 
;t passé entre te reine et la mais enfin suffisant pour un mari et une vous ce qui s'est passé 

comtesse ? 
— Non, sfre. repondis-je-
— 11 faut cependant, qu'il se soit passé 

queltru2 chose. ajouta-t-U, car j'ai trouvé la 
reine d'une humeur massacrante, et même, 
& ce qu'il m'a paru injuste pour la com
tesse, ee qui n'eat point aon habitude à 1 en
droit de ses amls.qu elle défend même quand 
ils ont tort 

— Je ne puis que répéter h Votre Majesté 
qe que J'ai eu l'honneur de lut dire, repris— 
je : j'ignore complètement ce qui s'est passé 
entre te comtesse et la reine, et même s'il 
s'est pe^sé quelque chose. Un tout cas, sir*,. 
ïps« affirmer d'avance crue ail v a en des 
torts d'un coté ou de Vautre, en supposant 
qu'une reine puisse avoir des tort», ce» torts 
ne viennent que du côte de te comtesse. 

— Je vous remTCie, Monsieur, dit An
drée, d'avoir si bien présumé de rhoL 

Charhy s'inclina. 
— En tout cas, r*rjrtt le rot, si la reine 

ne sait pas où est la comtesse, vous devez 
fe savoir, vous T 

Je n'étais gaere phis Instruit que la reine. 
Cependant, je repris : 

— Stre te sots que Mm*» te Gamtesse a un 
pted a terre rue Coq-Héron ; d'est là, aan» 
doute qu'elle se sera retirée. 

— Eh 1 dut. sans doute, c'est Ut, dit la roi : 
attex-V, ebm*» je vons donne congé îsav'à 
demain, pourvu que demain voua noua ra-
àrenieâ la eomtns**. 

Le regard de Charny. en prononçant oea 
mot*, n'était arrête si fixement s u t Andréa 

femme. Allex. monsieur de Charny, allez ; 
elle doit être inquiète de vous et vous inquiet 
d'elle, allez. . 

Puis me rappetent comme j'avais déjà 
tait quelques pas vers la porte : 

A. propos monsieur' de Chamv dit-il 
en me tendant sa main que Je baisai, en 
vosu vovant vêtu de douil. c'est par là qne 
j'eusse dû commencer, vous avez eu le mai-
heur de perdre votre frère. Ou est impuis
sant fût-on roi, à consoler ces malheurs- là ; 
mais. roi. on peut dire: votre frère êtait-d 
marié * avait-il une femme, des enfants f 
Cette femme et ces enfants peuvent-ils être 
adoptés par moi 1 Eu ee cas. Monsieur s'ils 
existent amenez-les-moi, présentez-les-mot, 
la reine se chargera de te mère et moi dea 
enfants. • . r . . 

Et comme en disant oes mois dea larmes 
apparaissaient au bord des papupiôres de 

—"Ht sans doute, lui demanda Andréa, te 
roi ne faisait que voua répéter ce que vous 
avait dit la r*»ine» - • 

— La reine. Madame, répondit Charny 
dMne voix tremblante, ne m'avait pas même 
fait îhcwrteur de m'adresser la parole à ce 
sulet et voilà pourquoi ce souvenir du vol 
me toucha si profondément mia. me vovent 
éclater en larmes. Il me dit : « Allons allons, 
monsieur de Charny fai eu tort " e ^ ~ 
de vous oarVr de cela, mais t airls Dn?sqne-
toujours sous l'insniratvpn de paon cœur et 
moh cœur m'a dit de faire• «• ""' 1"' ^ t 

, TV»V«ITT..« nrès de notre chère Andréa- cona. 

«•«^^^••»--»»-a»-»»»aa»»a*asa»as»aSB»»»j«s«ssg^ 

te. car si les gens que noua aimons ne pflB; 
vent pas nous consoler, ils peuvent ••k?ur>||! 
avec nous, et nous pleurer avec eux, ce qfll 
est toujours un grand allégement» Et vol9t 
comment continua Charny Je «uia venu. 
par ordre du roi. Madame, e* qui fait qna 
vous m-excuseras, seut-étre. 

— A h ! Monsieur, s'écria Andrée en a* 
levant vivement et en tendant ses deax 
mains à Charny, en doutea-voas? 

Charny saisit vivement ses dsiL 
entre les siennes et y,-prie aes lèvres. 

Andrée, jeta un cri comrao.a ces jèvrea 
eussent été un ter rouge et retonuxi sur M 
Canapé. 

Mats comme ses mains crispées siétoienl 
attachées à celles au comté de Chnrny^ eM 
retombant sur le canapé, elle entraîna Oiai> 
ny qui. sans qu'eue l'eût voulu, sans $«*• 
l'eût voulu lui-même, se trouva aoprè» 
d'elle. 

Mais en oc moment Andrée, ayant c m -an» 
tendre du bruit dans la chambre voisine. 
9°èloiena si vrvement de Charny qae cflfeaV 
c i ne sachant ft quel sentiment attrihoar -sa 
ee cri ooansé par la comtesse et «e hcuaqaai 
mouvement qu'etie avait lait, se relevai *l» 
vement et se i»Uouvu debout devant elte. 

La chambre à coucher 

Charny s'appuya-sur le dossier du canapS 
en poussant un soupir. 

Andrée laissa éssaBsr sa tête sur sa maro. 
Le sonrar de dtatmv avant refoulé te stesf 

au nlus profond de aa poitrine, ee qui se as»v 
sait sn ce moment dans le cœur de ta leona 
f »mme e n tout simplement une chose impoa-
aihte J j ^ ^ e -

sela.it
arrro.it

